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La représentation proportionnelle 
La proportionnelle n'avait pas encore eu 

dans la presse valaisanne les honneurs d'une 
polémique comme celle qui se prépare soit dans 
Y Ami du peuple, soit dans la Gazette. 

On était si sceptique à son endroit que les 
organes conservateurs n'avaient pas eu à ou­
vrir leurs colonnes aux adversaires du nouveau 
système, et il a fallu le vote du 16 novembre 
pour convaincre ceux-ci que l'idée avait fait du 
chemin. 

Aussi n'est-ce pas sans stupéfaction et sour­
de colère qu'ils ont accueilli le vote du Grand-
Conseil. Ces sentiments se traduisent mainte­
nant en articles de journaux où la pauvre pro­
portionnelle n'est pas plus à son aise que l'âne 
de la fable devant le conseil du lion. 

C'est, nous dit-on, la boîte de Pandore d'où 
vont se répandre sur le Valais tous les maux 
imaginables : oïdium, mildiou, phylloxéra, ma­
ladie des pommes de terre, sécheresse, gel, 
etc. et... aggravation des impôts ! 

Vous croyez que je me moque de vos lecteurs ? 
Pas le moins du monde, car cela est affirmé 
sérieusement par un correspondant de Y Ami. 
Vous voyez l'importance des arguments et 
combien ils sont en corrélation intime avec la 
question ! 

Allons ! M. le correspondant de Y Ami, di­
tes-nous que vous ne croyez pas un traître 
mot de vos ridicules affirmations, sinon nous 
aurons le droit de soupçonner que la propor­
tionnelle n'a pas présidé à la répartition de vos 
facultés mentales. 

Le meilleur service que vous pouvez rendre 
à la cause de la proportionnelle c'est de la com­
battre avec de semblables armes. C'est en mon­
trant l'inanité de vos arguments par leur ab­
surdité même que vous prouvez à vos lecteurs 
que la cause à laquelle vous vous attaquez est 
bonne. 

Vous affirmez que l'adoption de la représen­
tation proportionnelle aura pour conséquence 
l'augmentation des impôts, parce que là où les 
radicaux arrivent au pouvoir, les impôts aug­
mentent, et vous citez à ce sujet la commune 
deC. 

Mais, mon cher contradicteur, voulez-vous 
parcourir avec moi les communes radicales et 
conservatrices du Bas-Valais pour vous con­
vaincre que, aussi bien dans les dernières que 
dans les premières les charges publiques ont 
progressé et qu'il a fallu les mettres au niveau 
de dépenses toujours croisp.antes mais inévita­
bles, telles que le diguement du Rhône et des 
torrents, l'amélioration des route, les dessèche­
ments, l'augmentation des traitements des ins­
tituteurs, la création de nouveaux fonction­
naires etc. etc. 

Ce n'est pas là un fait isolé et vous avez 
grandement tort d'en faire un crime au parti 
libéral, car nous pourrions aussi nous dire : 
jusqu'en 1875 l'impôt cantonal était du un pour 
mille et à la suite de la débâcle de la Banque 
il a fallu le porter au 1 1/2 pour mille. Est-ce 
le parti libéral qui est la cause de cette énorme 
augmentation ? 
Vous conviendrez, je pense, que votre affirma­

tion était tout au moins hasardée. Et puis, êtes-

vous si sûrs que les libéraux vont faire de gros 
progrès grâce au vote proportionnel ? Leurs 
gains ne seront-ils pas à peu près balancés par 
leurs pertes ? Voulez-vous que je vous indique 
la composition du Grand-Conseil s'il était élu 
d'après le système proportionnel ? La voici : 
29 libéraux, 12 indépendants, 62 conservateurs. 
Notez en outre que les indépendants, s'ils sont 
élus sous ce titre n'en seront pas moins des 
conservateurs modérés beaucoup plus rappro­
chés de la majorité conservatrice que de la mi­
norité libérale. 

Supposez-les même coalisés dans certains 
cas, ils ne pourront pas cependant l'emporter 
eux, 41, contre 62 conservateurs de gouverne­
ment ! 

Vos craintes de ce côté sont donc absolu­
ment chimériques et vous n'effrayerez nulle­
ment la majorité actuelle. 

Vous le sentez si bien que vou3 n'insistez 
pas sur ce sujet et que vous trouvez plus com­
mode d'entonner à nouveau le vieux refrain de 
la religion en danger ! 

Ce dernier moyen est sans doute plus habile 
car si vous parvenez à faire croire à nos élec­
teurs campagnards que la religion aura à pâtir 
de la 'proportionnelle et que le pape la con­
damne comme une hérésie, vous en éloigne­
rez d'elle un bon nombre. Mais franchement, la 
religion se portera-t-elle mieux ou plus mal se­
lon que nous élirons nos députés et nos conseil­
lers par le système actuel ou par l'autre ? Est-
ce que la religion ne doit pas planer au-dessus 
d'un mécanisme électoral ? 

Mais, si la proportionnelle est nuisible à la 
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Le Mesnil-au-Bois 
PAR 

Charles I»E»M'S 

A l'aspect du vicomte, il recula de trois grands 
pas en arrière, pantomima successivement la 
surprise et le courroux, puis comme cédant à 
la voix de la nature : 

— Roger ! larmoya-t-il... Roger... je ne puis 
pas oublier que tu es le fils .de ma sœur, de 
ma pauvre chère Nais !... Ah ! dans nies bras... 
dans mes bras... 

Je me retournai pour ne pas trop rire au nez 
de cet apprenti Ferville ; mais le vicomte prit 
la chose au sérieux, et comme poussé par le 
tendre regard réconciliateur de Rose Chéri... je 
me trompe, de mademoiselle Maniquet, il alla 
par saccades émues vers son oncle, et l'embrassa 
par dessus l'épaule. Ou se serait cru décidément 
au gymnase ; rien n'y manquait, pas même la 
table au milieu. 

Il y eut un silence, occupé par les mouchoirs. ! 
Quant à moi, je m'attendais naïvement à ce '. 

que l'oncle Maniquet allait reprendre la scène . 
par un cadeau d'une centaine de mille francs, '; 
contenus dans un portefeuille vert. ! 

Mais l'oncle Maniquet ne songea nullement à ' 
se servir de cet accessoire, et se contenta d'être \ 
généreux en promesse : 

— Je ne te parle pas d'argent, dit-il ; tu dédai- ! 
gnes ce vil métal... et je commence à te com­
prendre depuis que moi aussi, je me suis fait 
colon sur la côte normande. Les champs, la ; 
verdure, les foins, les colzas, le pain bis, la sim- ; 
plicité, une bonne et franche ménagère... un toit 
de chaume... Eh ! mon Dieu 1... c'est peut-être ' 
là le bonheur ! Sois donc heureux... et, sans le 
secours de personne. Mais plus tard pour les . 
enfants... je ferai quelque chose. Nous verrous... i 
je ne te dis que rà... Tu connais mon cœur ! ! 

A cette réplique, Anastasie crut devoir se je- j 
ter au cou de son père. Mais la mise en scène ' 
avait été mal calculée sans doute, relativement 
à moi du moins, car je surpris dans une glace 
traîtresse, un jeu de physionomie, que le Mani- • 
quet seul eût dû voir et qui clairement lui di- > 
sait avec un regard impératif et sec : 

— Taisez-vous... c'est assez... Je sais mieux • 
que vous comme il faut s'y prendre. ! 

Lorsque cette ingénue de din-sept ans, plus 
rouée cent fois qu'une tvieil le coquette, se re­
tourna vers son cousin, elle avait déjà repris les 
yeux languissants et le sourire attristé de son 
rôle. 

On s'assit alors et la conversation se généra­
lisa. Le Maniquet et sa fille paraissaient consi­
dérer la mésalliance de Roger comme un fait 
accompli, et même l'approuver, celle-ci avec une 
héroïque résignaiion, celui-là avre une toute pa­
ternelle indulgence ; il encourageait son neveu 
au travail, il lui faisait entrevoir l'espérance de 
devenir un jour maire du village, et Roger se 
laissant entraîner sur cette pente perfide, s'éten­
dait naïvement sur ses projets d'amélioration, 
sur tous ses beaux rêves champêtres. De temps 
en temps, mademoiselle Maniquet disait aussi 
sa petite hypocrisie sentimentale ; c'était une 
vraie bucolique. 

Tout à coup la pendule sonna cinq heures, 
et Fontanelle se leva ; il venait de se rappeler 
Bernardine. 

— Eh quoi ! fit Auastasie avec l'accent d'un 
doux reproche ; eh quoi !... vous nous quit­
tez sitôt ! 

Le vicomte essaya quelques banales excuses ; 
mais elle ne le laissa pas achever. 

— Ce n'est pas bien, poursuivit-elle, nous 



religion catholique, pourquoi les catholiques 
belges l'ont-ils introduite chez eux ? 

Pourquoi les catholiques de Genève l'ont-ils 
adoptée ? 

Pourquoi les catholiques de Soleure, de Zoug, 
de Fribourg, de Luccrne se sont-ils rangés à 
ce système ? 

Pourquoi les députés catholiques aux Cham­
bres fédérales ont-ils cherché à introduire le 
vote proportionnel pour l'élection des conseil­
lers nationaux ? 

Si, d'un autre côté, le vote proportionnel 
doit, comme vous le prétendez, faire les af­
faires des radicaux, pourquoi ceux-ci l'ont-ils 
repoussé à Bâle, à Genève, à St-Gall, en Bel­
gique, en Angleterre ? Pourquoi s'y opposent-
ils dans le canton de Vaud ? 

Pourquoi, si le système électoral est intime­
ment lié à la question religieuse, ne voit-on 
pas les catholiques prendre dans tous les pays 
la même attitude à l'égard de la représentation 
proportionnelle ? 

Si le système proportionnel n'est pas en soi 
absolument indifférent à l'égard de la religion 
catholique, s'il peut avoir une influence quel­
conque en matière religieuse, alors il faut que 
partout les catholiques proscrivent ou adoptent 
ce système. Il n'y a pas de milieu : s'il est le 
meilleur au point de vue des intérêts catholi­
ques, il faut le soutenir ; s'il est pire, il faut le 
combattre ; car ce qui est vrai, juste et bon ! 
dans un pays doit l'être dans un autre, la vé­
rité, la justice étant des principes immuables. 

(A suivre) 

CANT^°^YÂLAIS 
Conseil d'Etat — Il est pris une dé­

cision administrative 1° Entre la commune de 
Veyras et M. Candide Rey, à Sierre, en ma­
tière d'impôt communal. 

2° Entre la bourgeoisie de Grange et les 
époux Charles Solioz à Sion, concernant un 
droit de passage pour l'exploitation comme 
carrière de plâtre, d'un terrain enclavé (art. 
524 et suivants du code civil.) 

3° Entre les communes de Nendaz et de 
Chamoson au sujet du paiement des frais de 
maladie et d'ensevelissement à l'hôpital de 
Sion, du nommé Sëini Gaëtano, Italien d'ori­
gine. (Application de la loi fédérale du 22 
juin 1895 et de la loi cantonale du 20 mai 
1893.) «% 

avons précisément pour ce soir une petite fête. 
une réunion musicale. Vieuxtemps, arrivé de ce 
matin à Trouville doit s'y faire entendre... et 
Goraza aussi... sans compter M, Vanstraët, qui 
chante assez bien. Mais vous avez une bien plus 
jolie voix que la sienne, monsieur le vicomte, et 
je vous l'avouerai, je comptais sur vous. 

En nsistaut ainsi, Anastasie avait pris des 
airs de sirène. 

Le vicomte cependant eut le courage de résis­
ter encore, mais il eut le malheur de dire : 

— J'ui promis de rentrer de bonne heure. 
— Avez-vous donc crainte d'être grondé ? in­

terrompit-elle avec un regard qui était une flè­
che et qui frappa droit au but. 

— Moi ! s'était superbement rebiffé Fonta­
nelle. 

— Ah 1 s'écria-t-elle commme avec un invo­
lontaire élan de l'âme, un élan douloureux, amer 
et tendre, ah ! vous lui donnez toute votre vie 
à elle... Ne me refusez pas du moins quelques heu­
res 1 

Roger était vaincu. 
- • Je reste, dit-il. 

- Merci I conclut-elle, afin sans doute de ter­
miner comme elle avait commencé. Oh I merci ! 

Et, sous le prétexte de donner quelques der­
niers ordres, elle fit avec son père une fort 

A l'occasion de subventions accordées à des 
élèves dans le but de leur faciliter la fréquen­
tation des cours des écoles vétérinaires, le Con­
seil d'Etat fixe comme suit les conditions aux­
quelles ils ont à se soumettre : 

1. Engagement de pratiquer l'art vétérinaire 
pendant au moins dix ans dans le canton du 
Valais ; 

2. Fournir une caution solvable ; 
3. Si le candidat subventionné échoue aux 

examens d'Etat ou s'il ne remplit pas les con­
ditions prescrites, il est tenu de rembourser les 
subventions qu'il a obtenues de l'Etat ; 

4. La subvention est payable, chaque année, 
sur la production des certificats de l'école vé­
térinaire respective, constatant que l'élève a 
fréquenté régulièrement et avec succès les dif­
férentes branches enseignées. 

—o— 
Les organes de notre futur établissement fi­

nancier ont été pourvus de leurs titulaires. On 
en connaît les noms : M. Raoul de Riedmatten, 
banquier à Sion, a été nommé directeur de la 
Banque, assisté de Al M. L. de Kalbermatten 
de Sion et P.-M. de Lavallaz, de Collombey, 
membre du Conseil de direction. 

Le Conseil d'administration, formé de cinq 
membre, est composé de MM. L. Salzmann, 
notaire à Naters, Charles de Preux, notaire à 
Sierre, C. Défayes, avocat à Martigny, Ray­
mond Evéquoz, avocat, à Sion et Cyrille Joris, 
notaire à Orsières. 

M.VI. Maurice Pellissier, député à St-Mau-
rice et Léon Bruttin, banquier à Sion sont nom­
més censeurs. 

Toutes ces nominations ont été, en général, 
approuvées par l'opinion publique qui en au­
gure très favorablement pour la marche pros­
père de la banque. 

On nous permettra toutefois une petite ob­
servation : 

Le Grand-Conseil, ou à ce défaut le Conseil 
d'Etat, à qui le décret réservait la nomina­
tion de deux membres n'aurait-il pas mieux 
servi les intérêts du nouvel établissement en 
ne composant pas exclusivement son conseil 
d'administration d'hommes de loi, et en y fai­
sant entrer au contraire quelques hommes d'af­
faires, commerçants, industriels ? 

j Certes, nous ne contestons pas l'utilité de l'é­
lément juridique dans une assemblée de ce gen-

I re, mais il nous semble que des hommes versés 
dans les affaires n'y sont pas déplacés non plus; 

belle sortie. 
— Comment ! me récriai-je aussitôt que nous 

nous trouvâmes seuls dans le salon, comment ! 
nous ne retournons pas au Mesnil ? 

— Plus tard... fit-il avec quelque embarras... 
. ce soir... aussitôt après le concert .. Tu juges 
; bien que je ne puis refuser cette complaisance 

à ma cousine, qui nous a si bien reçus, et qui 
! parait si bien disposée pour moi. Ah ! je ne 
; m'attendais pas à cela de sa part, et vraiment 
I elle a bien changé, à sou avautage. D'ailleurs, 
| nous retrouverons probablement ici quelques-
; uns de mes railleurs d'hier, je tiens à leur prou-
i ver que si je chante à la procession, si je veux 
j devenir un paysan, |e n'eu reste pas moins uu 
; homme du monde. Que te dirai-je enfin ? Je ne 
1 suis pas lâché de voir un peu mou successeur... 
, ce monsieur Vanstraët, et puisqu'il rossignolise 

aussi... ma foi... moque toi si tu veux, de ma 
vanité... je me fais un vrai plaisir de me rattra­
per à ses dépens de mou échec d'hier. 

| — Ah 1 Roger. . Roger.,. 
! Malheureusement je fus interrompu par |e 
; brusque retour de M. Maniquet. Sa lille l'avait, 
' sans doute, renvoyé en toute hâte dans la crainte 

que je ne lisse revenir Roger sur sa promesse, ou 
I tout au moins que je ne lui démontrasse le dessous 

des cartes. 

ils y apportent le fruit de leur expérience, 
leurs connaissances pratiques et l'établissement 
dont ils font partie ne peut qu'en profiter. 

Cet élément fait-il défaut dans notre Grand-
Conseil, ou dans le pays, ou bien a-t-on voulu 
une fois de plus justifier le mot de Beaumar­
chais : « Il fallait un mathématicien, on choisit 
un danseur de corde.» 
Nous penchons pour la seconde hypothèse. 

—o— 

Réponse à la Gazelle. 
Les observations que nous avons présentées 

dans notre avant dernier numéro sur la dis­
cussion du budget de l'Instruction ^publique 
n'ont pas eu, paraît-il, le don de plaire aux 2 
titulaires de ce Département. 

Ils nous répondent dans le dernier numéro 
de la Gazette , par un long article en deux co­
lonnes qui veut être une apologie de leur ges­
tion mais qui n'en est pour tout esprit impar­
tial qu'une pitoyable justification. 

Qu'avons-nous donc dit qui ait excité à ce 
point les courroux de ces 2 messieurs ? 

Nous faisant l'interprète des votes émis par 
la Haate-Assemblé à propos du budget de l'Ins­
truction publique, nous nous sommes permis 
d'affirmer que ces votes impliquaient une dé­
sapprobation formelle de la gestion de ce Dé­
partement. 

Nous avions de plus souligné ce fait signifi­
catif que la majorité seule avait mené l'attaque 
contre l'oeuvre budgétaire de M. Roten et que 
l'opposition, muette spectatrice, s'était bornée 
à marquer les coups. 

Nous défions quiconque à lu le compte-rendu 
de cette discussion ou le lira de nous donner 
un démenti à ce sujet. 

Ce que nous avançons est au surplus telle­
ment vrai que M. ie Chef du Département de 
l'Intérieur, craignant pour l'issue du vote, d'a­
près les dispositions manifestement mauvaises 
de l'Assemblée, a cru devoir intervenir person­
nellement dans le débat et adresser aux dépu­
tés la petite admonestation suivante : 

c Permettez-moi de vous exprimer mes vifs 
regrets pour les votes émis aujourd'hui par la 
H. Assemblée. Je vous remercie des subsides 
accordés à l'agriculture, je vous en remercie 
beaucoup, car ces mesures sont saluées avec 
joie dans le pays. Mais ce que je ne puis ad­
mettre, c'est que, pour équilibrer le budget à 
tout prix, le Département de l'Instruction pu­
blique doive eu pâtir. L'Assemblée est mal ins­
pirée. On rogne ici, on rogne là, on enlève à 

Le trop hospitalier châtelain nous promena 
pendant uue heure dans tous les recoins de sa 
nouvelle propriété, et ne nous fit pas même 
grâce des plans de son futur chalet et de sa fu­
ture pagode, auxquels je lui conseillai très sé­
rieusement d'ajouter une pyramide égyptienne 
et des montagnes russes, afin que sa cacopho­
nique olla-podrida fût au grand complet. 

L'heure du dîner arriva. 
Ici je renonce à décrire. C'était d'un luxe 

éblouissant : Lucullus dinait chez Lucullus. 
Anastasie, qui présidait superbement le fes­

tin, avait à sa droite Roger ; à sa gauche M. 
Vanstraët, un quadragénaire fort présentable et 
pas trop bête sur ma parole, pour un Hollan­
dais. 

C'était à lui que la fine mouche adressait ses 
regards les plus coquets et ses plus minaudiers 
sourires ; le tout au dépit naissant du vicomte 
qui, semblable à tous les galantins, avait quel­
que peu la nature du chieu du jardinier. Lors­
qu'on servit le dessert, il arrivait presque à de­
venir jaloux, jaloux d'Anastasie !... Oh 1... oh!... 
tout avait été prévu à point, tout avait été par­
faitement calculé d'avance. 

(A suivre) 



droite 100 fr. on supprime à 'gauche 1000 fr. 
et en somme l'on donne d'un côté pour repren­
dre de l'autre. Je demande qu'on vote aussi 
généreusement pour l'Instruction publique que 
pour mon Département, car dans un pays qui 
veut marcher en avant, les progrès de l'agri­
culture doivent aller de pair avec le Jdévelop-
pement de l'instruction ! > 

A qui s'adresse ce blâme ? Est-ce au Con­
fédéré qui n'a fait que tirer la morale de la 
discussion mouvementée du budget de l'Instruc­
tion publique, ou au Grand-Conseil lui-même, 
qui a estimé à bon droit qu'il était temps de 
mettre un terme aux fantaisies, aux incohé­
rences de l'administration de ce département ? 

Nous n'osons espérer que la bonne foi de 
la feuille cléricale veuille en convenir, elle 
sait trop bien qu'elle trouverait à qui parler, 
et que la polémique ne tournerait pas à son 
avantage. 

Elle préfère s'en prendre à nous et nous 
charger des péchés de la H. Assemblée. 

Il ne saurait nous convenir de jouer ce rôle 
de bouc émissaire. 

Qu'elle retourne ses récriminations contre 
les honorables qui ont mis ses patrons en une 
si piteuse posture. B. 

Le Valais romand. — Une agréa­
ble nouvelle nous arrive de Bulle, de la part de 
M. Louis Courthion qui a songé à doter son 
canton d'origine d'une revue populaire portant 
le titie de Valais romand. 

Cette petite revue valaisanne bi-mensuelle, 
littéraire et humoristique, avec des morceaux 
en nos divers patois sera en Valais ce qu'est 
chez nos voisins le Conteur vaudois. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à la création 
de cette publication qui, a'adressant à tous les 
éléments du peuple, demeurera absolument 
étrangère aux bruits politiques, aux dissenti­
ments publics et, à plus forte raison, aux diffé­
rends personnels et privés. 

Nous ne saurions, dès lors, que vivement en­
gager nos compatriotes â accueillir favorable­
ment le bulletin de souscription qui leur par­
viendra et qui contient en première page un 
exposé des principes et de l'esprit de la nou­
velle publication. 

Il est d'un bon et sain patriotisme de don­
ner son appui à ceux qui s'imposent la mis­
sion de nous élever au-dessus da prosaïsme de 
notre train de vie habituel. 

Nous donnons ci-après une traduction versi­
fiée en patois bagnard de la fable de La Fon­
taine : < La grenouille qui veut se faire aussi 
grosse que le bœuf. » Les lecteurs pourront se 
convaincre que M. Courthion est dans les bon­
nes grâces des Mutes en patois aussi bien qu'en 
français. Qui oserait du reste refuser une si 
modeste souscription de 3 fr. à une. publication 
nationale, aie:s que nous nous rendons volon­
tairement tributaires de la presse étrangère 
pour près de 100,000 francs annuellement. 

E renolle que veil se Hre asset yrôssa qu'è 
borriatzon-. 

Ona renolle écoudiaat eiu on maret 
Vaï te pas on joli borriatzon 
Bàsso su i piats et épet du cotzon ; 
Lié qu'ire pas pié grosse qu'on naet, 
Por resseiniblà à ça bitïé corniuat 
S'îre conslaïe, éparraïe, éteiudinat. 
De teins eiu tein désaï ein on crapô : 

— Ràda me yé f comme io se épessa, 
Sadzo que >• eimpiera o cot da moueressa? 

— O poura-tet ! eô-est té que t'a trompé ? 
To resque p'onco, por ora, d'y itre, 
To faudret preii oncor'on par de litres ! 
Epôffià s'est adonc éparraïe 
Tant qu'é pansle i a fi oua borta seutaïe. 

Faut pas troat pansleyé quan on a à càva 
[vôria 

Attramein ê denré est d'abô tota via ; 
Et quan on a péna a se vartholhié 
Ou dessus de set vaut rin de bornéhié. 

—o— 
STATISTIQUE DES MARCHÉS AU BÉTAIL 

DE MARTIGNY-BOURG 
du 2 décembre 1895 

Animmaux présentés 
à la foire. 

1 a) Chevaux 
b) Poulains 

2 Mulets 
3 Anes 
4 Taureaux et ta u-

rillons (reprod.) 
5 Bœufs 
6 Vaches 
7 Génisses 
8 Veaux 
9 Porcs 

a) du pays 
b) de l'étrang. 

10 Porcelets 
a) du pays 
b) de l'étrang. 

11 Moutons 
12 Chèvres 

Nombre 
en chiffres, 

6 
2 
7 

15 

8 
15 

112 
25 
10 

22 

84 

14 
26 

Animaux 
vendus 

3 
1 
4 

10 

5 
6 

76 
18 
10 

14 

56 

6 
14 

Prix 
moyen 

350-800 
250 — 
200 650 
50-100 

120-200 
200-350 
150-380 
110-320 

15-50 

40-100 

12-25 

10-25 
15-30 

Fréquentation de la foire : Relativement à 
la saison, la foire a été très belle. 

lolice sanitaire : L'état du bétail ne lais­
sait rien à désirer. 

L'inspecteur du bétail de Martigny-Bourg : 
AUGUSTE HUBERT 

Confédération Suisse 
A S S E M B L É E F É D É R A L E . 

Jeudi, le Conseil national a adopté le postu­
lat de la commission de l'alcool relatif à la po­
lice du monopole, ainsi que le postulat Hoch-
strasser, ce dernier avec an amendement de 
M. Hceberlin. 

En conséquence, le Conseil fédéral est in­
vité à examiner la question de savoir si la loi 
ne doit pas être révisée dans le sens de la limi­
tation ou de la suppression de la participation 
réservée à la distillation indigène. 

Le postulat Hochstrasse a été voté par 54 
voix contre 53. 

Le Conseil des Etats a voté un crédit de 
125,000 francs pour la défense de la Furka. 

Il a approuvé la création d'un poste de qua­
trième secrétaire du Tribunal fédéral. 

11 a accordé une prolongation de délai au 
chemin de fer de Zermatt au Gornergrat et au 
Cervin. 

Vendredi, le Conseil national a abordé l'exa­
men du projet de budget de 1896. Les budgets 
des départements des finances et douanes, des 
affaires étrangères, de la justice et de la police 
sont adoptés sans modifications importantes. 
Au département de l'industrie et de l'agricul­
ture, le crédit de 25,000 fr. affecté au secréta­
riat ouvrier n'est accordé, par 62 voix contre 
28, qu'après une, longue discussion. 

Au Conseil des Etats, l'ordre du jour porte 
l'examen de la nouvelle constitution tessinoise, 
dont l'un des articles donne le droit de vote 
aux énugrants. La majorité de la commission 
propose de ne pas entrer en matière ; la mino­
rité et le Conseil fédéra! propose au contraire, 
d'accorder la garantie demandée. 

D.ms sa séance de samedi le Conseil natio­
nal, suivant en cela l'exemple du Conseil des 
Etats, a repoussé à l'unanimité, la pétition si­
gnée pir la Société du G:rtli et la Fédération 

ouvrière, protestant contre les autorisations 
générales accordées par le Conseil fédéral pour 
le travail de nuit et le travail du dimanche 
dans certaines fabriques. Les pétitionnaires 
demandaient qu'aussi bien le travail de nuit 
que celui du dimanche fussent absolument in­
terdits. 

Le Conseil des Etats a continué la discus­
sion de la garantie à accorder à la constitution 
tessinoise. 

L'assemblée fédérale, les deux Conseils réu­
nis, s'assemblera le jeudi 12 décembre courant 
pour nommer le président et le vice-président 
de la Confédération, ainsi que deux juges au 
Tribunal fédéral. 

nouvelles des Cantons. 
BERNE. — Dimanche soir, à Interlaken, 

une jeune fille a été attaquée par un individu 
qui lui a porté plusieurs coups de couteau. L'a­
gresseur est un cocher du nom de Joseph Dur-
rer, qui avait été récemment congédié par les 
parents de la victime. Il a réussi à prendre la 
fuite. La jeune fille est dans un état alarmant. 

GENÈVE. — Depuis samedi matin, les ou­
vriers employés aux travaux de l'Exposition 
ont recueilli une curieuse épave, toujours la 
même : un livre édité en 1877 par la maison 
Georg sous le titre Voyages d'artiste en Italie. 
1870-1875. — D'un auteur genevois très esti­
mé. Ce volume est arrivé d'abord par paquets 
de cinq exemplaires, solidement attachés, puis 
l'Arve en a charrié à pleines caisses. On se de­
mande qui a bien pu commettre cet acte de 
cruauté, d'anéantir, c'est à dire de chercher la 
mort d'un ouvrage si captivant. 

Nouvelles de l'Etranger-
France. 

Un fou à la Chambre. — La séance venait 
d'être levée vendredi soir, et les députés sor­
taient de la salle, quand deux coups de revol­
ver retentirent, tirés des tribunes. On se re ­
garda, mais personne n'était blessé. 

L'individu qui avait tiré se trouvait sous les 
tribunes de la presse. Il a tiré un coup à droite 
un coup à gauche, puis il s'est retourné tout 
souriant et s'est remis aux mains des huissiers. 

A ce moment, il n'y avait plus guère qu'une 
quarantaine de députés dans la salle. 

Un véritable affolement s'est emparé des 
personnes qui quittaient les tribunes. On croyait 
avoir affaire à quelque nouveau Vaillant. L'au­
teur de cet acte est un jeune homme très bien 
mis. Les huissiers l'ont conduit à la questure. 

Un commissaire de police, mandé par télé­
phone, a procédé à l'interrogatoire de l'individu 
qui a refusé catégoriquement de dire son nom 
et d'indiquer comment il s'est procuré une 
carte d'entrée. Son revolver était chargé ; on y 
a retrouvé en effet quelques cartouches. 

Les papiers qu'il a sut lui ne donnent aucune 
indication. 

On a pourtant fini par reconnaître son iden-
dité, c'est un nommé Leuoir qu'on dit être dé­
séquilibré. 

Espagne 
On mande de New York qu'une dépêche de 

La-Havane annonce qu'Antonio Maceo a es­
sayé de franchir la ligne de Brocha, le 29 no­
vembre, mais que les généraux Suarez, Valiez 
et Navarro l'ayant rejoint, un terrible combat 
a eu lieu. Les rebelles ont été repoussés ; il ont 
perdu beaucoup de monde. 



F. JELMOLÏ 
ZURICH 

Dépôt de Fabrique 

en Tissus pour Dames, Messieurs et 
jeunes gens, Toile en iil et en coton, 
Couvertures de lit et de bétail, Fla­
nelles, etc. 

De quels Articles ddsirez-vous 
les échantillons franco ? 

Etoffes pour Dames, double larg. 
Mérinos et Cachemires, pure laine 
Ecossais, largeur 100 cm. 
Beiges et Vigoureux, Iarg. 100 cm. 
Ckcviots, pure laine, double Iarg. 
Draps et Foulés, pure laine, double larg 
Nouveautés delà saison,larg. 100/120cm. 
Etoffes pr Manteaux et Imperméables 
Moirés et Etoffes pour Jupons 
Etoffes pour ouvriers, qualité forte 
Petit-Drap et Bouxhins, larg. 130 cm. 
Ckcviots angl p. Messieurs larg. 140 cm. 
Spéc. en tissus angl. pr compl. élégants 
Draps et Satins noirs, larg. 140 cm. 
Toile pur fil, toutes les larg. et quai. 
Essuie-mains et Linges de cuisine, p. fil 
Nappages, p. Iil verit. fabric. Bernoise 

depuis 85 cts à Fr. 1.50 p. 
„ 90 „ „ 8.95,, 

„ Fr. 1.10 à Fr. 3.25 „ 
„ ,,1.50 „ „ 2 .75 , , 

, , 1.55 „ ,, 4— „ 
„ 2 . - „ „ 6.60 „ 
„ 2.25 „ „ 7.90 „ 
„1.'J5 „ „ 14.50,, 
75 cts „ ,, 2.95 „ 
85 „ ,, ,, 1.80,, 

Fr. 2 . - , , „ 3 . - , , 
„ 2 , 3 5 „ „ 1 4 . - „ 
i l O.DU , , , , 1D- , , 

„ 6.25 ,, „ 18.25 „ 
55 cts ,, ,, 9.30 ,, 
40 „ „ „ 1.65,, 

Fr. 2.50 ,, ,, 5.80 ,, 

Toile-coton, îoutes les largeurs . 
Draps délit, ourlés, 150/220 cm. grand 
Fleurette et Limoge la 
Duvet-Croisé toutes les largeurs 
Bazin et Damas la 
Pique blanc et molletonné 
Foulards, Cretonnes, Indiennes 
Col. Vichy et Jacquard la . 
Vareuse, Flanelle coton et Oxford 
Doubhtres, toutes les qualités 
Cretonnes pour Meubles 
Mouchoirs àc poche, fil et coton 
Couvertures de chevaux et de bétail 
Couvertures de lit, rouge, blanche, nié' 
Couvertures Jacquard, pure laine 
Tapis de lit, tricot et piqué 

Flanelle-Molleton, pure laine 

depuis 14 Cts. à f r . 2.25 p. m. 
,, Fr. 1.40 p. pièce 
., 86 Cts à Fr. 1.40 p. m. 
„ 65 „ „ „ 2 .20 , , ,, 
,. Fr. 1.20,, „ 1.90,, „ 
,, 68 Cts „ „ 1.50,, „ 

•» ^ 3 i) )i "" ^ ts . , , „ 
, , 75 „ „ Fr. 1.40,, „ 
Î: 30 ,, ,, , , 1 . 4 5 ,, „ 
,, 22 ,, ,, 9o Cts ,, „ 
,, 50 , , ,, Fr. 1.45 „ ,. 
,, Fr. 2.— ,, ,, 15.90,, dz 
,, ,. 1.55 ,, ,, 5.50 Pièc 
„ „ 4.50 ,, „ 28.50 , 
,, ,, y.7a ,, ,, 2y.to , 
„ „ 2.75 „ „ 14.40 

,, , , .10 „ ,, 2.50 p.m 

Par suite d'an achat conséquent en Pèlerines M o l ' ^ E i I l l i p e ? -
I l l é a b l e , je puis les céder au priv ci bas : 

Prière de constater la bienfacture, l'élégance et la bonne coupe. 

Pèler ines pour enfants, capuchon doublé 
Longueur 35 6 0 65 
Prix fr. 4 80 Fr. ô. 60 fr. 6. 20 
Pèler ines pour j eunes gens, capuchon doublé 
Longueur TO 75 
Prix fr. 7. 20 fr 8. 20 

Pèler ines pour hommes, capuchon doublé 
Longueur 8 0 Sa 9 0 
Prix fr. 9. 40 fr. 10. 40 fr. 11. 50 

Complets pour hommes depuis fr 18 à fr, 60 

SION AU PROGRÈS BRIGUE 

BONBONS AU CHOCOLAT S 

. S* C^V*** 
a 

vvv 

â M © ! 8 § IM01MI1M 
pour fêtes de JWoè'l et Nouvel-An 

<SB8^)Cfcô® (Q) C^QS)(^)Q^)Q^) ! 

Houille et coke dur méfaîlurgique 
. A v^nums; 

M o n ï e T a l H E L V E T I A ' f a b ' ^ u e d e s u c r e - ^ en liquidation à 

Le prof. Wiliemin 
Médecin-Dentiste 

DR, 

GENEVE 
SERA A 

SION 
Hôîel de la l5o*te, 

le jeudi 12 décembre 

Apprenti 
EMILE BRUCHEZ, horloger à 

Sembrancher, prendrait apprentis. 
Conditions favorables. 

FOURNEAUX 
en p ie r re oilaire 

des carrières de Bagnes, Valais 
les plus solides, les plus sains et 
les plus économiques. 

Expédition très prompte et très 
soignée. Echantillons et prix-cou­
rants gratis. 

Diplôme d'honneur à Tunis eu 
1893 et médaille de bronze à Berne 
en 1895. 

Dépôts : Martigny-Bourg, et Sion 
ruelle de l'Eglise. 
Gard frères et. Mlruchez, 

entrepreneurs, Bagnes. 

On demande 
une jeune fille de toute moralité 
pour servir dans un café 

S'adresser à l'Agence Haasenstein 
et Vogler à Sion. 

Ch Egg-iiiiann et Cie 
éditeurs, Geuèvc 

Ed. Rod. Scènes de la vie suisse 
illust. de D. Estoppey, H. van 
Muydeu, A. Rehfous, Vautier, 
etc., 10 iiv. à 80 c , complet 7.— 

Mme de Monfolieu Les châteaux 
suisses, iil. de H. van Muyden, 

: 12 liv. à 75 c., complet 8.— 
, L'Armée suisse, préface de M. E. 
: Frey, ancien président de la Con­

fédération, texte de MM. les chefs 
[ d'arme, 35 planches en couleurs 
! par D. Estoppey, relié 40.— 
i A. de Claparède. En Algérie 3.— 
! Nuraa Droz. Essais économiques 7.50 

Nunia Droz. Etudes et portraits 7.50 
Ed. Monlet. Brésil et Argentine3.50 
F. Guillermet. Plus rose ("pour les 

enfants), iil. de S. Bovet, 3.50 
Gorgibus, Fréd. Fanchette et Boca-

net, 2 . -
Agcnda des dames, 0.30 
Agenda de l'apiculteur pratique 0.30 
Mme G. Renard. Contes de Breta-

tagne, 3.50 
G. Moynier. Lois de la guerre, 2.— 
G. Renard, Critique d'art, Ilmo série 

3.50 
L. Gantier. Au-delà du Jourdain 2.50 

J.-H. Hellei'j Berne, 
fabrique de boites à musique. 

Boites à musique avec appareil 
automatique, jouant six airs avec 
expression extrit, pour 5 ou 10 cent. 

Très couvenable pour hôtels, res­
taurants, grandes auberges, 

Prix 160 frs, à terme. 
S'adresser nu représentant 

Louis WERLEN, 
rue de la Faucille, Genève 

Achats de gravures et vieux livres. 

BELLES ETREMES 
pour seulement fr. 6. 80 j'expédie 
franco une corbedle de 10 kilos des 
meilleurs fruits du midi assortis : 
marron-, noisettes, noix, figues, 
dattes et oranges, auxquelles est 
ajoutée gratis une bouteille de vé­
ritable vin fin de Palestine. 

J. WIN1GER, BOSYVYL (Argovie) 

KOUVE 
Plus c 

E DÉCOUVERTE 
têtes chauves 

après l'emploi de Y Eau de Jaman 
la seule qui empêche les cheveux 
de tomber, enlève les peiiicues et 
fait repousser les cheveux en peu 
de temps. Prix du flacon 5 fr. 

CH. BAPST, coiffeur, Monireux. 

4 i E 

MESSAGER BOITEUX 
de Berne et de Vevey 

pour 1896 (189me année) 
VIENT DE PARAITRE 

et se vend dans les principales 
librairies et papeteries 

PRIX : 3» CEKTIUES 
Editeurs : Rlausfclder frères 

(successeurs de Lœrtscher et fils, à 
Vevey. 

lAOX SOCIÉTÉS DE CHANT 
25 CET«SURS a'H03S35ES 

de divers degrés rie force. 
Prii ; 30 cts. — par 20 exempt. 25 cls. 

5 

l Prix: 40 cts. — par 20 eiempl. 30 cts. 

3 CANTA^KS 
Grandson — Davel — Pesîalozxl 

pour chœurs mixtes, chœurs d'hommes et écoles. 

Prix: 40 cts. — par 20 exempl. 30 cts. 

Envoi du catalogue et de spécimens sur demande 

S'adresser a l'antenr: 

lEea^i (gëiffocd 
à S«<> CROIX (Vaud). 




